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CERTIFICAT
Archevêché de Québec, 1er août 19H.

Après m’être assuré que la fabrication du vin de ,nesse dit 
de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujo sous la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n’hesite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation qu n j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.

Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès dune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet écclésiaslique, je n’hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons <i fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»
ÎPOOOOOOCXXXXXXXXXXXXMOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQ

CASAVANT FRENES
■. FACTEURS D’ORQUES...

Saint-Hyacinthe, Qué
Au delà de 660 orgues ont été construites per cette 
1 Maison, dont SS à 4 claviers, 147t*àl8 claviers, 414 

à S claviers, etc....

Les plus remarquables sont celles de 
l'église Saint-Paul, Toronto. (Les plus grande* du Canada 
L'université de Toronto.
L'église du 8aint-Nom-de-J > ius, Maisonneuve 
L’église Notre-Dame, Montréal.
L'église Saint-Jean-Baptiste, Montréal.
La cathédrale de Montréal 
La basilique de Québec 
L? basilique d'Ottawa.
La nasilique de Sainte-Anne-de-Beaupré-'
Le 3rand Opéra de Boston.
L’église Sai nt- Fr a ngeie- Xavier, New-York.
La cathédrale de Trois-Rivières.
La cathédrale de Chicoutimi 
La eathédrale'de Nice!et.



À Messieurs les ourés,
EMPRUNTS !

Noue consolidons les dettes des pa­
roisses .

Vous n'aves plus à subir les ennuis 
des billets à deeande.

Vos paiements deviennent périodiques 
et à des époques déterminées d'avance.

Les paiements se font par le rachat 
d'obligations échéant d'année en année.

Un bon nombre de paroisses ont déjà 
été financées et se trouvent très bien 
de cette méthode d'émprunt^.

NOS PLACEMENTS
Se font par obligations de fabriques, 

de commissions soolalres et de muni­
cipalités .

Ces obligations comportent des in­
térêts variant de 4$% à 6%.

Ces obligations sont des effets négo- 
olables tout en étant des placements 
de tout repos.

Les fabriques, les communautés, les 
sociétés, les paisses populaires, ne 
peuvent exiger plus de sûreté pour pla­
cer les fonds qui leur sont confiés.

Tous les renseignements sont gra­
cieusement fournis sur demande à

m % <terpvretf<m tac «WigwtUmv
Jpunitifmkc IfWv. M 

• 132, rue St- Pierre, QuébcaH711ÀU A MOHTBÊAl.
VSBSAILLES, vmMOAIB* A BOULAIS. Lt4e. *•a bu* iT-iAoq*m
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IL FAUT GUÉRIR
VOTRE RHUME

et pour cela, méfiez-vous des sirops à base d’opi­
um ou de morphine qui calment, mais ne guéris­
sent pas. Au premier symptôme de Mal de Gor­
ge, enrouement, toux, rhume, bronchite, pre-

TAROL
Sirop composé de Goudron, 

d’Huile de Foie de Morue et de Mé­
dicaments approuvés par la Facul­
té de Médecine pour le traitement 
des Maladies des voix Respiratoires.

TAROL soulage instantanément 
et guérit sûrement la TOUX la plus 
opiniâtre, le RHUME; la BRONCHI­
TE Aigue ou chronique, le CATAR­
RHE, la GRIPPE, la COQUELU­
CHE, le CROUP et toutes les Affec­
tions graves ou légères des Pou­

mons. 25c. la Bouteille.
Pour compléter le traitement, on prendra al­

ternativement, à deux heures d’intervalle,
VIN MORIN CRESO-PHATES

le grand Tonique des Poumons. Petit modèle ; 
50c. grand modèle $1.00.

Aux personnes Pâles, Faibles, Anémiques, nous recommandons 
l'usage régulier des Pilules Cardinales qui enrichissent le sang et 
fortifient tout l’organisme.—Boc. la boite.

Dr Ed. MORIN & Cie, LFmitee,
113, Côte de la Montagne,........................QUÉBEC.

nez du

GOUDRON
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CIERGES ET VINS DE MESSE

maison j.-b. lasnier père
PABMOAHT DI OIBOSS, BOUOISS, OHANDBLLBS 

IMPORTATEUR DI TINS DI MRSil

La maison J.-B. Lasnier père est autorisée par Monseigneur 
l'Archevêque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.

INTB1FOT. MAOISM ST BUB1AU

RUE ST-GEORQBSt LEVIS.

Bureau : St rus St-Pierre Téléphone lé* 
Résidence: 1S, rue St#-Julie

CHARLES GAGNON
AGENT ET COURTIER 

D'ASSURANCES 
FEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

J.-E. LIVERNOIS
----------------------LIMITAI----------------------

IMPORTATEURS RM GROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfume, Etc., Etc

RUE ST-JEAN, - QUÉBEC,
CANADA.

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des VERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans une partie tort limitée du centre. 
C’est le verre que tons let vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIERE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



LA BANQUE NATIONALE
SIÎOK SOCIAL : QUÉBEC.

o.plu «utorts*: Cinq millions de pisstrw 
CsplU. psjt: Deui millions ds pisstrw 

Biesnee: Deux millions de pisstrw

Ces oorran* d'é- 
mara sont mis à
In disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutei les classes 
de la société.

Nous invite1! les cul­
tivateurs et U luvriers 
à nous confier un pre­
mier dépât D D* DOL- 
LAB ; ce dépét leundon- 
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro­
priété jusqu’* ce qu’ils 
le rendent en bon état 
à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépflt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plus élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de cftté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce FOU-
VBAÜ lIITlU O’I-
r anaux.

RAPIDITE D'ACCUMULATION D'ÉPARGNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ'

En »uppo«nut qu’un client dépose en beoque 16.00 tous 
les mois, A compter de le neissence d’un de ses enfants, 
cette épargne périodique rapportera, tr. VINGT IT UN 
ANS, la jolie somme de 61191.91, capual et intérêts.

Le tableau suivent montre bien la progression rapide de 
divers montant^ confiés à notre département d’épargnes :

Ans
18 00 810 00 81* 00 1130 00 | 138 00

830.00

- • van noie - - - •

I 60 
123 
188 
265 
328 
30. 
467 
642 
610 
600 
781 
866 
053 

10-12 
1136 
1280 
1328 
1480 
1584 
1641 
1751

05 $121 
73 847 
41 376 
05 510 
72 647 
44 780 
30 034
37 1084 
70 1239
38 1308 
47 1568 
04 1732 
17 1006 
03 2086 
38 2271 
64 2461 
78 2657 
87 8860 
08 3068 
35 3283 
01 3504

.028182 

.61 371 
80 665 

.10, 766 

.68, 071 

.00 1183 
76 1402 
02 1627 
61 I860 
08 2000 
17 2345 
33 2500 
60 3860 
13 3180 
09,8407. 
64 3608 
05 8088 
10 4201 
55 4604 
21 4026 
36 6257

91 8248 
51 405 
48 754 
481020 
531206 
80,1678 
401870 
702170 
80,2480 
012708 
388127 
10)8465 
663814 
03 4173 
664643 
464024 
015317 
466722. 
086130. 
1516568. 
067011

.91 8 304 

.17 618
03 942.
78 1276. 
48 1619 

.52 1973. 

.18 2887. 
86 2718 
07 3099 
94i 3498 
421 3909 
84 4832 

.48 4767 
67 5316 
71 5679 

.98 6156 
67 6646 
29 7162 
16 7678, 
61 8210 
05 8763

87$ 365.83
93 
49 
88 
25 
06 
55 
06
94 
4$ 
09 
12
92 
8$
41
93 
85 
80 
65

1,\,

742.70
1120.97
1580.97 
1048.06 
2867.61 
2864.99 
8265.60
8719.80 
4198.05 
4690.77 
6198.37
6781.81 
6260.06 
6816.10
7386.91 
7976.00
8582.91 
0906.16 
"162.29

116.90

MANDATS D'ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisées à émettre des Mandats 
payables dans tant le Canade, sauf le Yukon, eus tens 
suivants :

I 6.00 eu moins...........  ......... 8 sens
de 6.00 à 110.00..........................8 “
de 10.00 à 80.00....................10 •
de 30.00 à 50.00....................... 16 "

Beaucoup de nos clients et le public en général ignorent 
l’existence de ce service cbea nous, le même que celai des 
Postes et des Messageries (Express); il est plus p .apt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sent payables dens teas les 
bureaux de banques du Canade, sur présentation et sens 
commission. Noos vous invitons A profiter de ses remar­
quables avantages.

'wwvwv



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE IN 1808

MARCHANDS UUINCAILLIKRS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DBS INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DBS MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA maison

O. LACROIX
19, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC,

Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs les 
membres du clergé, des communautés religieuses 

et des maisons d'éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSBCS
AU PI US BAS PRIX DU MARCHE



LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
(Incorporée per acte du Parlement en Juillet 1900)

Capital autorisé..................................... - - $2,000,000.00
Capital payé et réserve................................... 1,700,000.00

Siège Central : 7 et 9, Place d'Àrmes, > 
MONTRÉAL, Can. 

coesm. D’AumueTBATioii
Président : M. H. LAPORTE, De I» Maison Laporte, Martin A Cie Limitée. 
Vice-Président: M. TANCRBDB BIENVENU. Adm. Lake of the Woods 

Milling Co., Limited.
«mean dbs ooMmssAnm st osssemu .

DIPT. D’SPAIOWI
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du

Bane du Roi.
M suseunalss dans les prerinces de Québec, Ontario et XouTsau-Sninswlek.

La Banque est prête à fournir au commerce et à l’industrie l’aide qui lui sers 
raisonnablement demandée ; elle fera l’escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Pou la commodité des artisans et des enfants, des dépAte de toutes sommes 
depuis 11. ssront acceptés au Département d’Épargne.

SUCCURSALES D* QUÉBEC :
M RUE ST-PIERRE ELÊON-T. DesRI VIÊRBS. Ginam. 
BOULEVARD.LANOELIER J.-ALPH FUGÊRE, Gébakt,

BOVRIL
Sauve beaucoup d’argent

BOVRIL sauve beaucoup d'argent à la cuisine. Il fait 
des plats succulents avec des choses qu’on ne pourrait man­
ger autrement. Son pouvoir reconstituant—ce dont nous a- 
vons précisément besoin en ces temps difficiles—surpasse de 
dix à vingt fais la quantité prise.

C’EST CELA LE BOVRIL !

v
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CALSMDS1SB DS LA BEMAINB

Bimanehe, I août. — X sp. Put. Di dira.
Lundi, S. — TaANsriapsATioN de N. S. J. C. dbt. 9 cl. 
Mardi, T. — S. Cajetan, conf.
Tereredl. • — SS. Ctbiac et ses cour., msrtyrs.

1. Jdl. 9. — Vigile de S. Laurent.
Vendredi, 10. — S. Laobbnt, discre et mart. 9 cl. 
Samedi, 11. - De la Ste. Vierge.
Dimanche, 11. — XI, api Past. De dira.

QUARANTE-HEURS ■

6 août. Les RR. PP. du S. Sacrement. — 7. Précieux Sang de Lévis. — 
9. Notre-Dame du Perpétuel-Secours, (Québec).—10. Dominicaines, (Belvedère). 
—12. St-Patrice, (Grande Allée).



PARTIE NON OFFICIELLE

tutmnu» pi ia muai

LE RESPECT

L’une des grandes forces d’un peuple catholique, c’est le res­
pect. Le respect est un élément d’ordre dans la société : il met 
chacun à sa place. Dans la société moderne, où régnent trop 
souvent la démocratie et l’esprit d’indépendance, avec leur père, 
l’orgueil, le véritable respect est à peu près inconnu. Tout le 
monde se croit appelé à gouverner et, par conséquent, souffre de 
se voir gouverné. De là des critiques et des agitations sans fin.

Le respect, le véritable respect, est à base d’obéissance et 
d’humilité : c’est pourquoi l’esprit moderne exclut le respect ; 
c’est pourquoi aussi le respect est éminemment catholique. On 
connaît la parole du protestant Guizot, souvent citée : “ L’Église 
catholique est la plus grande école de respect ! ”

Cet homme d’État protestant paraît avoir compris mieux 
que certains catholiques le caractère foncièrement religieux du res­
pect. Faites disparaître Dieu de la société des hommes, et il 
n’y a plus de respect. Le respect suppose, en effet, la hiérarchie 
des pouvoirs fondée sur une autorité suprême, infaillible, intan­
gible, et d’où découlent toutes les autres. Vous sapez le respect 
par la base, quand vous enlevez Dieu à la société.

Aussi, l’on peut dire que le respect est un signe d’esprit de foi. 
Voyez, par exemple, jusqu’à quel degré brille cette belle qualité 
morale chez ces vénérables vieillards qui ont gardé intactes, chez 
nous, toutes les traditions de notre race catholique et française. 
Leur attitude est pleine de simplicité et de dignité en même temps ; 
leur accueil est bienveillant, sans être affecté ; leur sourire est 
bon et comme un reflet de leur âme , ils savent vous mettre à 
l’aise, tout en ne dépassant jamais les limites d’une parfaite cour­
toisie. Jamais, ils ne vous encombreront de ces formules nom-, 
breuses et vides que nous inflige trop souvent, aujourd’hui, une 
politesse fausse et purement mondaine. Ils respectent leur hôte, 
jusque dans les plus humbles manifestations d’une politesse vrai-

754
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ment chrétienne. Et si l’hôte est une personne constituée en 
autorité, il faut voir, alors, avec quelle déférence ils l'accueillent, 
non pour lui faire leur cour, mais uniquement parce qu'ils voient 
en lui une parcelle de l’autorité de Dieu. Le respect est un signe 
d’esprit de foi.

Aussi, nous croyons que l’on peut dire sans exagération que, 
partout où le respect baisse, l’esprit de foi diminue et l’orgueil 
augmente, l^a diminution du respect, chez un peuple, est donc 
un indice inquiétant ; c’est un symptôme de fermentation or­
gueilleuse au fond de l’âme nationale.

Depuis vingt-cinq ans, le respect a-t-il augmenté, chez nous? 
Ou bien, a-t-il diminué ?

Pour mieux préciser encore notre question, demandons-nous : 
Où en est, aujourd’hui, chez nous, le respect de l’autorité ? le res­
pect du prêtre ? le respect des parents ? 'e respect du vieillard ? 
le respect de l’enfant ?

Ce qui donne par excellence la mesure du respect de l’auto­
rité, chez un peuple comme chez l’individu, c’est l’obéissance. 
Notre obéissance à l’égard de l’autorité religieuse, d’abord, et à 
l’égard de l’autorité civile, ensuite, est-elle irréprochable ? Est­
elle surnaturelle dans ses motifs P Savons-nous faire litière de nos 
petites raisons personnelles pour suivre les ordres ou les direc­
tions de nos chefs P Ou bien, sommes-nous prêts à sacrifier le 
respect de l’autorité ou même tout l’ordre établi pour l’amour 
d’une opinion politique qui nous est chère ?

Notre respect du prêtre a-t-il gardé la force des anciens jours ? 
Le prêtre est-il salué dans nos rues, par exemple, avec la même 
déférence qu’autrefois ? Ne vous semble-t-il pas plutôt que cer­
tains de nos compatriotes, et parmi ces derniers des jeunes gens, 
voire des écoliers, passent, aujourd’hui, à côté du prêtre sans 
plus se soucier de manifester leur respect pour son caractère 
sacré que s’il était le dernier des citoyens ?

Le respect du père et de la mère a-t-il monté ou a-t-il baissé, 
depuis vingt-cinq ans, dans nos familles canadiennes-françaises ? 
L’esprit d’indépendance, lequel est l’esprit du temps, n’est-il pas 
en train, chez nous, d’envahir le foyer, après y avoir gagné le 
forum ? N’entend-on pas, aujourd’hui, les parents canadiens,
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français se plaindre plus souvent qu’autrefois qu'ils ne sont pas 
écoutés de leurs enfants ?

Avons-nous vraiment le respect du vieillard ? Savons-nous, 
en tous temps, témoigner de la déférence à ceux qui ont longtemps 
vécu, qui ont longtemps souffert, qui ont longtemps prié et qui 
savent beaucoup ? Donnons-nous partout et toujours aux che­
veux blancs la préséance qui leur est due et que les païens eux- 
mêmes ne leur refusaient pas ?

Enfin, comment l'âme de l’enfant, ce ciboire de l'innocence, 
est-elle respectée, chez nous ? Prend-on toujours un soin suffisant, 
dans la famille, dans les journaux, dans les théâtres, dans les rues, 
pour ne point donner scandale à ces chers petits, dont les prières 
sont portées au ciel par les anges de Dieu ?

Prenons garde. Le respect est un véritable thermomètre 
moral ; et il n’est pas mauvais de le consulter, de temps en temps 
pour voir à quel degré de ferveur religieuse est rendue notre foi.

A. H.

LITURGIE BT DISCIPLINE
traduction française du ■■ gloria patri "

Q. — Que dites-vous de la traduction que donne notre Caté­
chisme de la seconde partie du Gloria Patri : “ Comme elle était 
au commencement, comme elle est maintenant, et comme elle 
sera pendant les siècles des siècles ” ? — J’ai sous la main plusieurs 
livres de piété qui semblent s’être entendus pour ne pas donner la 
même traduction.

R. — Comme les formules de prières qui précèdent notre 
Catéchisme ne font pas oartie du texte proprement dit approuvé 
par Nos Seigneurs les Évêques, nous prenons la liberté de dire 
notre avis sur ce point.

A l’instar de notre correspondant, nous avons feuilleté plu­
sieurs livres pieux, et nous avons rencontré au moins cinq ma­
nières différentes de traduire le Gloria Patri.. Il n’y a donc pas, 
apparemment, de traduction française officielle qui s’impose. 
Dans ce cas, laquelle choisir ?

Nous proposons de suivre la traduction de L’Ami du Clergé 
(1906 — page 873), qui d’ailleurs est celle qu’a proposée Dom 
Guéranger et qui a été approuvée par le Cardinal Goossens, Ar­
chevêque de Malines. La voici 1
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Gloire au Père, et au Fils et au Saint-Esprit, comme il était 
(ou c’était) au commencement, et maintenant et toujours ri dans les 
siècLs des siècles.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Profession religieuse. — Mardi après-midi, le 24 juillet, Mgr 
T.-G. Rouleau, assisté de MM. les abbés U. Perron et J.-A. Le may, 
présidait une profession religieuse à l’Hospice des Sœurs de la 
Charité de Québec.

Ont prononcé leurs vœux annuels :
Claire Tanguay, de N.-D. Aux. de Buckland, en religion 

Sœur Marie-Berthe ; Médora Lepire, de Fall Ri ver, en religion 
Sœur Saint-Thimothée ; Alice Dutil, de Honfleur, en religion 
Sœur Sainte-Athanasie ; Alide Grégoire, de Saint-Sylvestre, en 
religion Sœur Saint-Simon ; Clarisse Cyr, de New Richmond, en 
religion Sœur Sainte-Elisabeth de France ; Eugénie Laflamme, 
de Saint-Prosper, en religion Sœur Saint-Gontran ; Ernestine 
Castonguay, de Saint-Louise, en religion Sœur Sainte-Floriana ; 
Albertine Chamberland, de Saint-Étienne de Lauzon, en religion 
Sœur Sainte-Jeanne ; Bertha Fournier, du Cap-Saint-Ignace, en 
religion Sœur Sainte Victoriana ; Êva Painchaud, de Plessisvillle, 
en religion Sœur Saint-Narcisse ; Corinne Méthot, de Saint- 
Nicolas, en religion Sœur Saint-Joseph de Jésus ; Héléna Hallé, 
de Saïnt-Roch de Québec, en religion Sœur Sainte-Jeanne 
de la Croix ; Marie-Louise Harvey, de Saint-Fidèle, en religion 
Sœur Sainte-Philothée ; Éva Harvey, de Saint-Fidèle, en religion 
Sœur Sainte-Philonille ; Estelle Lemay, d’Arthabaska, en reli­
gion Sœur Marie-Albert ; Amabilis Lemieux, de N.-D. de Charny, 
en religion Sœur Sainte-Amabilis ; Marie-Ange Gingras, de 
Sainte-Julie, en religion Sœur Saint-Rainald ; Philippine De- 
mers, de Saint-Nicolas, en religion Sœur Saint-Gustave ; Clara 
Beaupré, de Saint-Alexandre, en religion Sœur Sainte-Euphrosine ; 
Yvonne Laforest, de Saint-André, en religion Sœur Marie des 
Chérubins, choristes.

Anna Tousignant.de Sainte-Emmélie, en religion Sœur Saint- 
Réginald ; Rose Plamondon, de Stoneham, en religion Sœur 
Sainte-Hermine ; Georgiana Bélanger, de Saint-Anselme, en re­
ligion Sœur Saint-Anthime ; Al vine Bernier, de Saint-Octave de 
Métis, en religion Sœur Sainte-Zélie ; Yvonne Girard, de la Mal­
baie, en religion Sœur Saint-Audibert, auxiliaires.

Assistaient à cette cérémonie, MM. les abbés H.-A. Scott, 
curé de Ste-Foy ; Chs.-H. Tessier, Alb. A. Roberge, R. Lamon­
tagne, curé de N.-D. de Buckland.
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— Mercredi matin, le 25 juillet, au même endroit, il y"eut 
une nouvelle cérémonie de profession religieuse. Ont prononcé 
le.'rs vœux perpétuels :

Arthémise Martel de Saint-Valérien, en religion Sœur Marie 
d’Ars ; Marie-Ange Mercier, des Saints-Anges, en religion Sœur 
Saint-Job ; Marie Roberge, de Lewiston, en religion Sœur Marie 
de Liesse ; Régina Bouffard, de Saint-Isidore, en religion Sœur 
Sainte-Florida ; Geergiana ('hamberland, de Sainte-Etienne de 
Lauzon, en religion Sœur Sainte-Chantal ; Ernestine Lamontagne, 
de Saint-Valier, en religion Sœur Sainte-Maria ; Alice Dumas, de 
Saint-Sébastien, en religion Sœur Saint-Êlie ; Alice Lapierre, 
Saint-Sébastien, en religion Sœur Sainte-Lucia ; Aline Barnwell, 
de Saint-Charles, en religion Sœur Marie-Agnès ; Alice Pelletier, 
de Sainte-Anne de la Pocatière. en religion Sœur Sainte-Georgie ; 
Régina Bélanger, de N.-D. du Portage, en religion Sœur Sainte- 
Croix ; Della Kelly, de Lyster, en religion Sœur Saint-Sirice ; 
Lucienne Boissorinault, de Plessisville, en religion Sœur Sainte- 
Clara ; Rachel Latulippe, de Plessisville, en religion Sœur Mar 
du Laus ; Marie-Ange Olivier, de Saint-Nicolas, en re,;gion Sœur 
Sainte-Antonia ; Aurore Bonneau, de Saint-David de l’Auberi- 
vière, en religion Sœur Sainte-Euphéraie; Marie-Louise Bonneau 
de Saint-David de VAuberivière, en religion Sœur Sainte-Régina; 
Êda Adam, de Saint-Roeh, de Québec, en religion Sœur Sainte- 
Thérésia ; Yvonne Turcotte, de Saint-Henri, en religion Sœur 
Sainte-Mathilda ; Marie Turcotte, de Saint-Isidore, en religion 
Sœur Saint-Clovis ; Philomène Lapointe, de N.-D. de Buckland, 
en religion Sœur Sainte-Adélaïs; Alice Dion, de Inverness, en reli­
gion Sœur Marie de Cléophas, choristes.

Henriette Leblanc, de Nouvelle, en religion Sœur Saint-Jean 
de Méda ; Emma Bernier, du Cap Saint-Ignace, en religion Sœur 
Saint-Hilarius ; Cordélia Poirier, de Ipswich, E.-U., en religion 
Sœur Saint-Alexis de Rome ; Angéline Frégeau, du Cap Saint- 
Ignace, en religion Sœur Saint-Abel ; I-utlMine Dumont, de Saint- 
Henri, en religion Sœur Saint-Hermogène ; Alice Martel, de 
l’Ancienne-Lorette, en religion Sœur Sainte-Stéphanie, auxiliaires

Mgr T.-G. Rouleau a présidé la cérémonie, assisté de MM. les 
abbés U. Perron, aumônier de la Communauté, et J.-E. Laberge, 
curé de Saint-Jean-Baptiste de Québec.

Le sermon de circonstance a été donné par M. l'abbé Geo.-N. 
Pelletier, du collège de Sainte-Anne de la Pocatière.

Assistaient au chœur : MM. les abbés R. Lamontagne, curé 
de N -D. de Buckland ; Chs-H. Tessier, aumônier des Sœurs de la 
Charité ; N.-J. Proulx et E. Jobin.
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Ordination. — Mercredi matin, le 25 juillet, dans la chapelle 
dn Bon Pasteur de Québec, Son Éminence le Cardinal Bégin a 
conféré le sacerdoce à un membre de la Compagnie de Jésus, le 
B. Père W.-G. Levasseur.

Le nouveau Père a trois de scs sœurs qui sont religieuses au 
couvent du Bon Pasteur.

La fête de Ste Anne. — La fête de la Bonne Sainte Anne a 
attiré encore cette année une foule considérable de pèlerins à notre 
sanctuaire national de Beaupré. Cette grande fête avait été pré­
parée par une neuvaine solennelle qui s’est terminée mercredi soir, 
le 25, par une procession aux flambeaux à travers le cimetière, sur 
le flanc de la montagne.

Jeudi matin, le 26 juillet, il y eut messe pontificale à laquelle 
assistait Son Eminence le Cardinal Bégin, assisté de M. l’abbé 
J.-A. Rainville et du R. Père Arsène Roy, O.P.

Sa Grandeur Mgr P.-E. Roy chanta la grand’messe. M. 
l’abbé H. Bernier, curé de Lauzon, agissait comme prêtre-assis­
tant, et MM. les abbés J. Parc, de Montréal, et Hector Béliveau, 
de Saint-Jean, N.-B., servaient comme diacre et sous-diacre.

Assistaient au chœur : Mgr Rouleau, principal de l’École 
normale I.aval de Québec, Mgr Clark, de Dubuque, Ohio. MM. 
les chanoines Arsenault, Miville, Beaulieu et Laberge ; MM. les 
abbés R. Lagueux, curé de St-Roch, C.-N. Gariépy, L. Garon, 
J. Groleau et plusieurs autres prêtres de Québec et d’ailleurs.

Le sermon français fut donné par Sa Grandeur Mgr O.-E. 
Mathieu, archevêque de Régina, et le sermon anglais, par le Ré­
vérend Père McLaughlin, C. SS. R., de S. Patrice de Québec.

Dans l’après-midi, à deux heures, il y eut vêpres solennelles 
chantées, suivant la coutume, par M. le curé de St-Joachim. A 
la suite des vêpres, il y eut procession solennelle du Saint-Sacre­
ment,dans le parterre de 1a Basilique, suivie de la bénédiction des 
malades. Sa Grandeur Mgr Roy portait l’ostensoir, assisté de 
MM. les abbés C.-N. Gariépy et Art. Robitaille, du Séminaire.

Le soir il y eut procession aux flambeaux, suivie du salut du 
Saint-Sacrement. On estime à 10,000 le nombre de pèlerins qui 
ont pris part à la fête de Sainte-Anne.

Ches les Franciscains. — Dimanche matin, le 29 juillet. Son 
Éminence le Cardinal Bégin a conféré la prêtrise, les ordres ma­
jeurs et mineurs et la tonsure à plusieurs fils de Saint François, 
dans leur église de la rue de VAlverne.

Ont été élevés à la prêtrise : les RR. PP. Hilaire (M. Gama- 
che), Apollinaire (M. Gagnon), Urbain (M. Cloutier), Armand 
(M. T. Thivierge), Zéno (M. Fontaine).
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Ont été faits diacres, les RR. FF. Tharcisius (M. Bouchard), 
Hubert (M. Perron), Egide (M. Roy).

Ont reçu les ordres mineurs, les RR. FF. Bertrand (M. St- 
Pierre), Dieudonné (M. O. Massé), Sauveur (M. Saubitez), Louis- 
Nazaire (M. Hamel), Adrien (M. Malo), Léopold (M. Boiteau).

Ont été tonsurés les RR. FF. Séraphin (M. Benoit), Maxime 
(M. Shiller), Bernard (M. Tétrault).

Aux prières. — Nous recommandons aux prières de nos lec­
teurs l'âme de M. Bernard Dumais, décédé jeudi, le 26 juillet, 
à Saint-Alexandre de Kamouraska, à l’âge de 88 ans et 6 mois.

Le défunt était le père de M. l’abbé Arthur Dumais, aumô­
nier de l'Asile du Bon-Pasteur, et de la R. Sœur Marie-Bernard, 
du Couvent des SS. de la Charité.

À THAYERS LIS DIOCÊS74S
t

Saint-Boniface — S. R. Mgr Béliveau, uans u re allocution pronon­
cée le jour de la Confédération, à Saint-Boniface, rappelant que les Pères 
de la Confédération s’étaient préoccupés de mettre les deux langues 
anglaise et française en parfaite égalité de droit, ainsi que de donner à 
tous liberté de pratiquer leur religion, a ajouté que la manière dont ce 
pacte a été violé par la majorité anglaise ne permet pas aux Canadiens- 
français de célébrer cet anniversaire avec joie.

Kingston. — S. G. Mgr Spratt édifie un séminaire diocésain. Il 
coûtera $100,000.

Régina — S. G. Mg* Mathieu est allé passer quelques semai-ies dans 
la région de Québec pour se reposer des fatigues d'une longue visite pas­
torale.

Il y a actuellement près de 70,000 catholiques dans l’archidiocèse de 
Régina et sur ce nombre les Canadiens-français comptent environ 25,000 
des leurs. L’archidiocèse est très grand et la visite pastorale de Sa Gran­
deur, qui nécessite un trajet considérable, est une source de grandes 
fatigues.

Valleyfleld. •— Au commencement de juin, le clergé et les fidèles du 
diocèse de Valley field ont célébré par de grandioses démonstrations reli­
gieuses et civiles le vingt-cinquième anniversaire de l’élévation à l’épis­
copat de S. G. Mgr Êmard.

Voici le programme des fêtes :
Lundi, 4 juin. — A Rigaud : Séance au Collège Bourget.

«
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Mardi. — Pèlerinage régional à N.-D. de Lourdes. Réception au 
Couvent.

Vendredi, 8 juin. — A 7 heures : Messe dans la chapelle des Cla- 
risses.

A 8 heures du soir : Séance donnée par les élèves des écoles de la
ville.
* Samedi, 9 juin. — A 8 heures : Messe à la cathédrale pour les en­
fants.

A 6 heures du soir : Arrivée de S. E. le Délégué Apostolique.
Dimanche, 10 juin. — A 6 heures 30 minutes : Messe à la Provi­

dence.
A 10 heures : Procession du T. S. S. dans les rues de la ville, présidée 

par S. E. Mgr Stagni.
A 4 heures : Visite chez les Sœurs de la Ste-Famille.
A 8 heures du soir : Séance par les orphelines et les élèves du Jardin 

de l’Enfance (SS. de la Providence).
Lundi, 11 juin. — A 7 heures : Messe à l’Hôtel-Dieu.
A 8 heures du soir : Au collège, séance musicale.
Mardi, 12 juin. — A 10 heures : Messe solennelle à la cathédrale ; 

sermon de circonstance ; lecture d’adresses par le maire de la ville de 
Valleyfield et par un citoyen de langue anglaise.

L’après-midi, à 1 heure : Banquet ; présentation de l'adresse du 
Jergé.

Le soir, à 8 heures : Séance au couvent des Sœurs des SS. NN. de 
Jésus et de Marie.

C’est le 12 juin que tombait l'anniversaire du sacre de Mgr Emard. 
C’était jour de fête civique pour la ville, et toutes les résidences étaient 
pavoisées.

Ce jour-là, bien avant dix heures, la population de Valleyfield se 
pressait aux abords de la cathéd. Me, toute illuminée et décorée avec 
gdû .

Mgr Ëmard célébra la messe au trône assisté de Mgr J.-C. Dorais, 
V G., du Rév. P. H. Emard, O.M.I., et de M. le char :ne J. C. Bernard. 
MM. les abbés J.-T.-D. Fortier i M. Lemire remplis ient les fonctions 
de diacre et de sous-diacre d’office. Le chant fut exécuté par les élèves du 
Collège de Valleyfield. Le propre de la messe fut donné en chant grégo­
rien. Pour les autres parties, on chanta avec accompagnement d’or­
chestre une messe de Gounod.

Étaient présents dans le sanctuaire, à la tête de plus de deux cents 
prêtres ët religieux, NN. SS. F.-P. Stagni, délégué apostolique ; P. Bru­
chési, archevêque de Montréal ; W. Mc-Neil, archevêque de Toronto ; 
P.-E. Roy, archevêque de Séleucie et auxiliaire de Québec ; P. Larocque, 
évêque de Sherbrooke ; H. Brunault, évêque de Nicolet ; X. Bernard, 
é\ êque de St-Hyacinthe ; J. Rice, évêque de Burlington ; G. Forbes, 
évêque de Joliette ; F.-X. Brunet, évêque de Mont-Laurier ; P.-T.
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Ryan, évêque de Pembroke; J.-H. Conroy, évêque de Arindela et auxi­
liaire d’Ogdensburg; G. Gauthier, évêque de Philippopolis et auxiliaire 
de Montréal ; Mgr Lapointe, P.A., V.G., de Chicoutimi ; Mgr Mar­
chand, V.G., des Trois-Rivières; Mgr Allard, de Ste-Martinc, Mgr Mar­
tin, de Montréal, Mgr Philippi, secrétaire de la légation apostolique.

Comme une marque de l’estime profonde dans laquelle le tient la 
population de toutes races et religions de son diocèse, nombre de som­
mités, catholiques autant que protestantes, françaises autant qu'anglai­
ses, avai- ut eu à cœt / de participer à ces fêtes en l’honneur du jubilaire 
distingué. Suivant un mot de Mgr Émard, c’est la preuve de l’harmo­
nie parfaite qui existe au sein du 'iocèse. M. Ewing, chef des grandes 
filatures de Valley field, assistait au p "entier rang des laïques, et bien que 
protestant il pris une part très active à l’organisation de la fête.

Comme il y a vingt-cinq ans, lors de l’intronisation du jubilaire, le 
sermon fut prononcé par Sa Grandeur Mgr Bruchési, archevêque de 
Montréal. Il avait pris comme texte : “ Vous m’avez pri. _>ar la main ; 
vous m’avez conduit selon votre volonté et vous m’avez fait entrer dans 
votre gloire. (Ps. LXXII, 24)”.

“L’objet de la solennité qui nous réunit aujourd’hui, dit Mgr Bru­
chési en débutant, n’est-il pas de chanter'à jamais les miséricordes du 
Seigneur? Il ne faut pas seulement bénir et remercier le ciel pour un 
quart de siècle d’incomparables faveurs ; il convient que ces fêtes soient 
plus joyeuses, la gratitude plus vive, et c’est ce que tous ceux qui vous 
aiment ont compris."

Le prédicateur rappelle ensuite tous les grands travaux accomplis 
par Mgr Émard depuis qu’il est évêque de Vallcÿfield, comme il a su 
réunir autour de lui les énergies et les cœurs. La leçon de cette fête, 
c’est la sublimité des pouvoirs conférés à l’évêque, la haute mission 
dont il est chargé auprès des hommes, les vertus dont sa vie doit être 
empreinte. L’évêque doit veiller sur tout son peuple ; il se donnera aux 
petits comme aux grands, à ceux qui vivent à l’ombre de sa cathédrale 
comme aux habitants des campagnes les plus éloignées.

Il termine en demandant à tous les fidèles d’unir leurs prières à celles 
de leur évêque et aux siennes pour que la paix revienne sur la terre et 
que justice soit rendue à tous.

La cérémonie se termina par le chant du “ Te Deum ",
Après le messe, le Dr Laroche, moire de Valleyfield, et M. J. Fin- 

nigan, au nom de la population française et anglaise, lurent des adresses 
à Mgr Émard, lui exprimant la reconnaissance de tous les citoyens pour 
le bien qu’il n’avait cessé de répandre parmi eux durant ses vingt-cinq 
années d’épiscopat, pour les inestimables bienfaits et services qu’il leur 
avaient rendus à tous.

Mgr Émard répondit d’abord en anglais, remerciant de tout cœur 
ceux qui, quoique de race et de religion différente, s’étaient unis à la po­
pulation française et catholique pour la célébration de ce jubilé. Passant
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em revue les 1rs vaux accomplis depuis un quart de siècle, il exprima sa 
joie que tous, Anglais et Français, catholiques et protestants, riches et 
pauvres, aient donné leur aide efficace à l’œuvre. Ils ont rendu facile ce 
qui aurait pu être impossible. Au sujet de la guerre, Mgr Kmard ne peut 
que souhaiter une prompte victoire pour les Alliés, mais il faut surtout 
prier sans cesse, d’accord avec le Souverain Pontife, pour que vienne la 
paix.

A une heure de l’après-midi, les hôtes de Sa Grandeur se réunirent 
sous une tente, près du collège, où leur fut servi un déjeûner, qui.se 
termina par la lecture d’une adresse présentée par Mgr Dorais, au nom 
du clergé du diocèse. Mgr Êmard répondit éloquemment, remerciant ses 
collaborateurs de la façon loyale et désintéressée avec laquelle ils avaient 
secondé ses travaux.

A l’occasion de ses noces d’argent épiscopales, S.S. Benoît XV a nom­
mé Mgr Émard assistant au trône pontifical et lui a accordé une béné­
diction spéciale.

Nous offrons nos respectueux hommages au digne et vénéré prélat. 
Nous faisons des vœux pour la continuation et l’accroissement de tout le 
bien opéré par son zèle, pour la prolongation des années fécondes de tous 
ses fructueux labeurs, afin que l’avenir de son diocèse et celui de notre 
pays continuent d’en profiter comme en a profité le passé.

— Mgr Dorais, vicaire général de Valleyfield, a été nommé proto­
notaire apostolique. Nos respectueuses félicitations.

Les Trois-Rivières. — Par décision de Mgr Cloutier, évêque des 
Trois-Rivières, ont été nommés : M. l’abbé M. P. Boulay, curé de 
Saint-Léon ; M. l’abbé Ad. Lupien, curé de Sainte-Angèle (Maskinongé); 
M. l’abbé Ans. Bourassa, vicaire à Yamachiche ; M. l’abbé Alcide Bou­
cher, vicaire à Sainte-Ursule ; M. l’abbé Alb. Tousignant, vicaire à la 
cathédrale et aumônier de la C. O. C. ; M. l’abbé H. Bélarxl, vicaire à 
Saint-Narcisse ; M. l’abbé A. Dessurault, vicaire à Saint-Justin ; M. 
l’abbé Geo. Panneton, vicaire à Sainte-Geneviève ; M. l’abbé M. 
Chicoine, vicaire à Saint-Stanislas ; M. l'abbé Jos. Lacerte, vicaire à 
Sainte-Thècle.

Rimouski. — Il y a eu un demi siècle le 3 juillet dernier que les 
Sœurs de la Charité de Québec occupent, à Carleton, une des plus ancien­
nes paroisses de la Gaspésie, le premier couvent construit dans la Baie des 
Chaleur».

De belles fêtes, les 3 et 4 juillet, ont marqué ce cinquantenaire. 
S. G. Mgr Blais, plusieurs prêtres et un grand nombre d’anciennes élèves 
y ont assisté.

Grâce au couvent de Carleton l’éducation a fait de grands progrès 
dans la Gaspésie. La fondation de cette maison est due à un marchand 
de Carleton, M. John Meagher. En 1836, il avait été malade des fièvres
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et avait été soigné avec le plus grand dévouement par les Sœurs de la 
Charité. Il promit alors aux bonnes Sœurs que si la Providence lui don­
nait des richesses, il leur construirait un couvent. Plus tard, il fit con­
naître son projet au grand vicaire Audet, ancien curé de la paroisse de 
Carleton, qui approuva son dessein et fit construire le couvent.

— Le 8 juillet dernier est décédé, à- Sainte-Angèle de Rimouski, le 
curé de cette paroisse, M. l’abbé David Lebel, malade depuis quelques 
mois, âgé de 66 ans.

M. l’abbé David Lebel, est né à Rimouski, le 5 décembre 1851. Il 
fit ses études à Rimouski,' où il fut ordonné prêtre par Mgr Langevin, 
le 18 mai 1877. D’abord vicaire à Matane, puis aux Trois-Pistoles, 
le défunt fut le premier curé de Saint-Clément, où il resta de 1878 à 1885. 
Il fut ensuite successivement curé de St-Jean l’Évangéliste (1885-1888) 
de l’Anse-au-Griffon, (1886-1891), üe Sainte-Blandine, (1891-1895), de 
Saint-Donat, où il a bâti une église, (1895-1907), de Sainte-Angèle, où il a 
aussi bâti une belle église, de 1907 jubqu’à sa mort.

LIS LIV1IS
Elisabeth Lbseub. — Journal el Penates de chaque jour. Précédés d’une 

lettre du R. P. Janvier, O.P. Paris (J. de Gigord, éditeur, 15, rue Cassette). 
Vol. in-12 de XIV-341 pages. Prix : 3.50 francs.

Sous ce titre bien modeste, Journal et Pensées de chaque jour, paraît 
un ouvrage posthume, livre d’une grande beauté, inspiré par une vie 
chrétienne intérieure, pleine et forte, et d’une élévation singulière. 
L’auteur, Mme Élisabeth Leseur, y consignait ce que son examei de 
conscience ou sa méditation suggérait à sa pensée religieuse ; c’est l’his­
toire d’une âme, histoire émouvante d’une âme exceptionnellement 
sainte, bien que vivant dans le monde, que retrace ce volume.

C’est aussi un véritable traité de la souffrance. L’auteur a connu 
celle-ci, sous tous ses aspects, et elle a su la transformer en mérites par 
son admirable soumission à la volonté divine. En cela, ,ce livre est 
singulièrement opportun ; il répond aux profonds besoins moraux des 
heures tragiques que nous traversons.

Beauté de la forme, abondance de sève évangélique, richesse de vie 
mystique, sûreté de la doctrine se trouvent réunies dans ces pages d’où 
toute vaine littérature est bannie.

Nos lecteur; nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant "la Semaine Religieuse," lorsqu’ils 
s’adressent à nos annonceurs.
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FAITS IT ŒUVRES

INTRONISATION (1)

DU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS

N. de la S. R. — On se demande assez souvent, et l'on nous demande par­
fois, depuis que la dévotion de l'Intronisation du Sacré-Cœur a commencé de 
fleurir en notre pays, en quoi consistent l’organisation et les rouages de cette 
œuvre relativement nouvelle et encore peu connue chez nous. Il nous a paru 
utile de donner satisfaction à ce légitime souci île la piété catholique,en reprodui­
sant ici intégralement une récente circulaire publiée par le Secrétariat Internatio­
nal de l'Intronisation, à Faray-le-Monial (France), et que veut bien nous com­
muniquer le Secrétariat de l'œuvre à Québec.

(1) Du latin : In trono, placer sur un trône, reconnaître et proclame r Roi ! 
— Note du R. P. Mathéo, directeur général d= l’Œuvre.

“ Partout où l image de mon Cœur sera exposée 
pour g être singulièrement honorée, elle y 
attirera l'abondance de toutes sortes de bé­
nédictions."

(Notre-Seigneur à la B se Marg.-Marie.)

SECRÉTARIATS

FORMATION —- MOYENS D’ACTION

L’organisation des Secrétariats est aussi simple qu’indispen­
sable, et puisque l’œuvre est, en somme, le couronnement de toutes 
les initiatives d’apostolat, les Secrétariats recrutent leurs membres 
parmi l’élite de ces œuvres, leurs Comités, leurs Conseils, etc.

Le Secrétariat diocésain se forme sous l’impulsion de M. le 
Directeur des œuvres, ou de tout autre prêtre désigné par le pre­
mier Pasteur du diocèse. Le grand nombre est moins nécessaire 
que le zèle intelligent et surnaturel qui doit les animer. Chaque 
œuvre dont ils font partie devient par eux un foyer de diffusion : 
ils suscitent la fondation de sous-secrétariats régionaux, toujours 
avec les dévouements déjà en activité, et de même pour les secré­
tariats paroissiaux.

I — Secrétariat diocésain

l,e Secrétariat diocésain a ses réunions mensuelles ou bi-men- 
suelles.

765
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Pboobamme oie reunions

1. — Prière. Invocations. Un mot du Directeur, rappelant, précisant le 
but : Adveniat rrgnum tuum ! réalisations des demandes de Paray par cette Croi­
sade qui fait pénétrer jusqu’à la racine de la société : la famille, l'amour du Sacré- 
Cœur qui doit en être la sève divine.

2. — Lecture du coippte rendu de la dernière réunion.
3. — Nouvelles de l’œuvre.
Examen de ce qui a été fait depuis la réunion précédente. Progrès, diffi­

cultés, lettres écrites, réponses reçues.
4. — Plan du travail à faire. Sa répartition entre les secrétaires.

Un des membres du Secrétariat doit recueillir toutes les re­
vues diocésaines relatant ce qui a trait à l'œuvre, en garder deux 
numéros pour les archives du Secrétariat, en adresser un exem­
plaire a x Secrétariats régionaux et paroissiaux, et quinze ou 
vingt au Secrétariat international de Paray-le-Monial, qui adresse 
à chaque centre les revues qui peuvent l'intéresser.

L’œuvre ne demandant aucune cotisation, un des membres 
du Secrétariat est plus spécialement chargé d’intéresser à sa pro­
pagande les personnes qui peuvent y contribuer par leurs dons, 
afin de couvrir les frais de correspondance, d’envois de brochures, 
tracts, images, etc.

— Entre les réunions périodiques, il est nécessaire d’assurer 
une très prompte réponse à toute lettre reçue et demande d’envoi.

Rkoibtbbs a avoib
1. — Recueil d’adresses.
2. — Journal du Secrétariat.
3. — Liste des paroisses du diocèse qui adhèrent (conserver les lettres impor­

tantes).

Relations a entretenir

1. — Avec les Secrétariats régionaux et paroissiaux.
2. — Avec le Secrétariat international de Paray (progrès, difficultés de 

l’œuvre, autant que possible col.,te rendu trimestriel).

Travail de Diffusion

Faire la liste :
Des paroisses du diocèse ; écrire à MM. les Curés.
Des œuvres d’Apostolat ; écrire aux Directeurs ou Directrices.
Des Communautés religieuses, et de même leur faire connaître l’œuvre. 
Lettre éloquente avec tract ou brochures (1).

(1) Modèle de lettre et papier spécial se trouvent : “ Œuvres religieuses et 
sociales ”, Paray-le-Monial.
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Propagande

Par la Presse. — Ce moyen de propagande doit être considéré 
comme un des plus importants. I>e Secrétariat doit s’attacher à 
obtenir des revues périodiques et des journaux quotidiens de fré­
quents articles faisant, à telle ou telle occasion, connaître l'oeuvre : 
historique, extension, résultats surnaturels (2), récits de réunions, 
d’intronisations, etc.

Les Prédications.
Les Conférences. — Réunions d’œuvres.
Les relations. —Visites. Voyages. Se servir de tout.
Intéresser à l’œuvre les personnes qui peuvent avoir une 

influence dans leur milieu par leur situation sociale ou leur vie 
d’apostolat.

II — Secrétariat régional

Le Secrétariat régional seconde le Secrétariat diocésain ; il 
fait pénétrer son action en atteignant plus facilement, jusqu’au 
fond du diocèse, les paroisses les plus éloignées, les plus indifféren­
tes. Il correspond avec le Secrétariat diocésain et, d’accord avec 
lui, fait le travail de propagande par tous les moyens dont il peut 
disposer.

(Pour les réunions, leur programme. Us registres i avoir, voir ptus haut ce qui 
est indiqué pour U Secrétariat diocésain, auquel doit être transmis tout résultat, pro­
grès, difficulté.)

III — Secrétariat paroissial

Le Secrétariat paroissial, sous la direction de M. le Curé, doit 
se servir des œuvres déjà existantes pour répandre l’Intronisation, 
qui devient le couronnement de leurs efforts (patronages, ligues, 
associations, œuvres masculines et féminines).

J— Faire l’apostolat de la paroisse “ maison par maison ”, 
“ âme par âme ”, s’il le faut.

Les Secrétaires doivent être le trait d’union entre les familles 
qui désirent Introniser le Sacré-Cœur chez elles et M. le Curé.

Il est nécessaire de garder les noms de ces familles, qu’on 
invitera personnellement à la grande fête annuelle (voir plus loin: 
Recommandations générales).

(2) Voir brochure explicative.
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Ce Secrétariat a aussi la charge de faire le journal de l’œuvre 
et de tenir, périodiquement, le Secrétariat diocésain au courant 
de ses efforts:

Recommandations générales

— Garder l'œuvre “ Une " dans non fond et dan» »a forme, afin qu'elle soit tou­
jours plus solide, de même qu'elle est déjà Catholique par son extension.

Donc :

— Tenir au Cérémonial parce qu'il a été :
Béni par Sa Sainteté Pie X et par Sa Sainteté Benoit XV ;
Enrichi de précieuses indulgences;
Traduit déjà en treize langues;
Et qu’il rend la cérémonie plus complète qu'une simple Consécration.

— Tenir à la solennité de l'Intronisation : fleur», luminaire, invitations d'amis, 
etc...

— Tenir à la fête annuelle. Invitation des familles à une messe de communion 
générale; le soir à une bénédiction du Saint Sacrement.avec une allocution de circon­
stance,et rénovation publique de la consécration après une procession si c'est possible. 
Chaque paroisse peut fixer pour cette fête l'époque qui lui convient, mais il est instam­
ment demandé de choisir le jour de la Fête du Sacré-Cœur,là où l’on n’a pas encore 
répondu à la Grande Demande.

Le Secrétariat doit peu à peu, sans pression maladroite, avec tact, travailler à 
la réalisation de tous les Désirs du Sacré-Cœur dans les milieux où s’exerce son 
influence, par exemple obtenir ; l'Heure sainte d’une âme pieuse, la communion du 
premier vendredi dans un groupe d'apostolat, la prière en famille, etc...

Les personnes qui ne font partie d'aucun Secrétariat peuvent cependant travailler 
très efficacement pour l'œuvre,en la diffusant par leurs relations et en communiquant 
aux centres les résultats de leur apostoUt. En faisant connaître aux centres les adres­
ses qui se trouvent en dehors de leurs champs d'action, les apôtre» de T œuvre facilitent 
au loin son organisation, donnant ainsi la possibilité d'offrir aux initiatives isolées 
et aux résultats partiels la grande force de l'union.

Prière aux abonnés de rériier, à la suite de leur adres­
se, la date de l’échéance de leur abonnement, et de l'ae- 
quitter s’il y a lieu, le plus tôt possible.



LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

CAPITAL AUTORISÉ............................$600,000.00
tif du t Fonds de Pension le

30 juin, 1917............................$1.118.214.94

ACTIF: $1.118.214.94

Progression de le Compagnie Jusqu'en SO juin, 1917

AMNtse SECTIONS eociiTAiHie PENSIONS ACTIF

31déc 1909 45
(Acta.)

1.880 5,205 $ 16.461.94
31 “ 1011 224 14.228 30.910 170,670.80
31 “ 1913 349 24.492 47.957 423.745 31
31 "• 1915 455 32.155 61.468 772.698.99
30 Juin 1917 617 37,740 72.407 1.118,214.94

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aurez une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LESAGE,
Oérant-Oénéral.

Siège Social : Edifice "Dominion" 196, St-Pierre, Québec.
Bureau à Montréal : Chambre 22, EDIFICE “LA PATRIE" ; 

X. Lesage, Gérant
4

Agent à Québec : Monsieur Stanislas Côté, Bergertille, Québec.



LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

1, Rue St-Jean
LÉVIS.

39, me St-Jean, Québec §
(Edllee de le Métropolitaine.)

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D'ÉPICEBIES, 
A QUÉBEC

RIOUX & PETTIGREW
s'honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d'éducation et de membres du clergé.
AUTORISÉS A VENDRE LS VIN DE MESSE.

Noua venons de recevoir une consignation d'Huile d'Olive de la célèbre maison 
Antoine Vial, Marseille.

JOS.-P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ ! » A. A. P Q. "--------------- et------------------ MEMBRE DE L'I. R A. 0)

SPÉCIALITÉ : ÉDITICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famllle, QUÉBEC. Téléphone 177

GARANO & THIBAULT,
308}, rue Saint-Joseph,

DOREURS, 
ARGENTEURS 
et NICKLEURS 

QUÉBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oxydage 

— Vieille» argenterie, remises à neuf.— Couchettes en cuivre 
et vieux lustres nettoyés et vernis.—Argenteries de voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de bronxes d’églises.
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée



TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphone 1466. QUEBEC.

JOBIN & PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

72-78, Cote d’Abraham, Québer.

Plomberie Moderne. Ventilation. Éclai­
rage au Gai et à I’Elect, cité,Téléphone 
et Sonneries Electrique», Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Cas, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

VANORY S MATTE
LTÉE

ENTREPRENEURS

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

SPLCIALITE : Systèmes de 
chauffage pour église, cou­
vents, etc.

13, rue St-Joactiim, Québec.

LIBRAIRIE A.-O. PRUNEAU
60, RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d’église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d’en­
fants de chœur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d’aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d'or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.



FOOT»» AD CÀMAPA M jg>

F. CEHHICHIARO ft FRERE
Doreurs, Argenteurs et Niekeleure sur articles métalliques.

61, RUE SOUS-LB-EORT, (près de l'ascenseur) 
QUÉhBC.

Fabrication et réparation de vases sacrés de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronses d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
—Vente et échange d’orfèvrerie et bronses d’église.—Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronse.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. O. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .\

PRIX ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOOES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRÈS SOIONÊ RM TOUS OKURSS

OPTIQUE SCIENTIFIQUE

95, rue Saint-Joseph,

LtmirfTRS OU LORSKORS 
pour tous les eaa 4’AmStropâe.

• - QUEBEC



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Messieurs les 
curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 
et une de huit cents volumes.

Nous avons aussi des list «s manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE G ARN EAU
47, rue Buide, ...................... QUEBEC.

LA CIE J.-A. [ANGLAIS & FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

OROS ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Editeurs des livres de plain-chant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Extrait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

lisais généraux pour le Canada, des cloches françaises HAVâBD.
oarantii ni satufaotio*.

Articles religieux : Statuettes, Encens, Huile de huit jours, Livre, de prières. 
Livres de prix.

Spécialité! :—Fournitures d'écoles. Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
scolaire, rte., etc. /.

Catalogue Illustré adressé sur demande.



ATELIERS OE VITRAUX ARTISTIQUES

PIH EGLISES ET 
RESIDENCES

Sur demande l'on sou­

met aux intéressés 

dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jean 

QUÉBEC.
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J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DK BOIS ET MANUTACTURIER3 

Bureau : 142, rue de l’Égliae Ttuphoa* «os QUÉBEC.

■OIS DI CONSTRUCTION DI TOUTES SORTIS. — Êpia.u., Fin blue.
Bois jaune. Bois blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge» Chêne blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Erable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc..

Portas, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d'églises. 
Bancs d'écoles. Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc,

MOULURES ET MERISIER A PLANCHER.
mriYilv******* * — * ■** r^.-^r~«nj-Ln_ii.

PICARD & DUQUET
EN U*

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Outrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pon* Sociétés 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

C.-M. TALBOT TELEPHONE 2421 J.-A.-T. DIONNE

A. A. P. O., F. * A. J. C. A. A. P. O., A. R. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.



LA CAISSE D’ECONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVBUR, No 801 rue St-Valier.
JACQUES-CARTIER, coin des rues St-Joseph et Caron. 
ST-JBAN-BAPTISTB, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Coin 4ième Avenue et Siéme rue.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVERTES LES SAMEDIS ET LUNDIS SOIRS, de T à 8.80 fares, 

les succursales suivantes : ST-ROCH, ST-SAUVBUR, JACQUES- 
CARTIER. ST-JEAN-BAPTISTE, LIMOILOU 

et LÉVIS RUE EDEN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ECONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demrtnde, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


